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· Programme JPIC biannuel 2008-2010. Province Lombarde Saint Charles
Borromée. Italie
· Séminaire consacré à la non-violence active. Kenya
· Atelier sur le capitalisme mondial. Indonésie
· Présentation d’Assisi Pax International
· Rencontre des Animateurs JPIC de la Conférence Africaine

· Le Saint Siège publiera un document sur la pauvreté e la globalisation

· Moins de consommation d’énergie ne signifie pas moins bonne qualité de vie

PROGRAMME JPIC BIANNUEL 2008-2010

Province Lombarde Saint Charles Borromée, Italie
Améliorer les rapports avec le Ministre et le Définitoire
· Une fois par an, rencontre avec le Définitoire avec le double but d’informer et de proposer une initiative qui pourrait engager les frères (ex. visite a un thermo-vaporisateur  pour le problè-me des déchets, visite à une centrale nucléaire [Suisse] pour le problème de l’envi-ronnement).

Agir au niveau interprovincial

· Constituer une commission unique avec les Animateurs des autres Provinces du Nord pour programmer ensemble des initiatives opportunes, surtout dans le domaine de la formation permanente.

Collaborer à la formation

· formation initiale: nous sommes en attente des ré-ponses spécifiques de la COMPI. Entre temps nous sommes présents pendant l’année de Noviciat. Il faut travailler à un discours uni-taire.

· formation permanente: la définir avec tous les Anima-teurs du Nord. Présenter le supplément « Justice, Paix et Intégrité de la Création » dans les diverses fraternités comme opportunité d’infor-mation et de formation: toute la commission s’offre pour cette tâche.
Se faire présents dans les problématiques concrètes 

· Micro-problèmes : situations locales liées aux fraternités particulières.

· Macro-problèmes : (par exemple immigration, pollu-tion): ici ne pas travailler seuls mais aussi avec d’au-tres structures (diocèses, reli-gieux, ONG, Mouvements sociaux) et en se servant de la contribution d’experts.

Éduquer à l’intégrité de la création
· Célébrer la Journée de la Création (1 septembre – 4 octobre)

· Élaborer l’empreinte (le né-gatif ecologique) de chaque fraternité (situations per-sonnelles et de fraternité).

· Obliger (travail du définiteur et dans l’assemblée concer-née) aux panneaux solaires et au système photovoltaïque dans les travaux entrepris dans la Province.

· Sobriété comme style de vie.

Organiser ou cordonner les activités caritatives de la Province (Statuts provinciaux 43.3)
SÉMINAIRE CONSACRÉ À LA NON-VIOLENCE ACTIVE. KENYA

L’équipe JPIC de la Paroisse saint François d’Assise de Lower Subukia, Kenya, a organisé un Séminaire sur la Non-violence active et la construction de la paix au centre paroissial, du 27 au 30 mai 2008. Le séminaire s’adressait aux catéchistes et aux leaders de 18 lieux de culte dans la paroisse. 
Nous avions ressenti un grand besoin d’approfondir la compré-hension de nos gens sur les che-mins pratiques de  travail en fa-veur de la paix au Kenya après les terribles émeutes qui ont suivi les résultats très discutés des élections au Kenya, après décembre 2007. Nous avions projeté de continuer à implémen-ter un programme de plantations d’arbres pour améliorer l’envi-ronnement dans notre secteur, où tant d’arbres sont coupés chaque année pour en faire du charbon de bois, mais l’urgence de la situation critique/violente de-mandait une réponse immédiate.  
En résumé, un groupe de 30 leaders de différentes tribus ont pris part au séminaire. Ils nous ont communiqué plus tard com-bien les orientations sur la spiri-tualité de l’ANV, de la gestion des conflits et de la construction de la paix les encourageaient et leur donnaient la force de se transformer en instruments de paix plus efficaces dans leurs communautés. Nous avons aussi découvert au cours de notre partage l’importance d’insister sur une réelle connexion entre la protection/promotion de l’envi-ronnement et la recherche de la paix dans chaque communauté (comme le Prix Nobel de la Paix kenyan Wangari Mathai l’expli-qua si bien).
 Nous avons maintenant l’inten-tion d’offrir ce Séminaire avant fin novembre à une assemblée plus large, en invitant spéciale-ment les pasteurs et les leaders des diverses Églises de notre secteur. Nous allons aussi con-tinuer à étendre la pépinière et à développer le programme de plantation d’arbres, limité par une sérieuse période de sèche-resse dans notre secteur au début de l’année. 
    Frère Joe Masumbuko OFM

ATELIER SUR LE CAPITALISME GLOBAL. INDONÉSIE 

Réfléchir sur la réalité du capita-lisme global et son impact sur le Tiers Monde était la principale finalité de l’Atelier organisé par JPIC-OFM d’Indonésie à Dja-karta, qui a eu lieu du 27 juillet au 1er août 2008.  En tout, 32 Frères et sœurs ont pris part à l’atelier. C’était le premier ate-lier auquel diverses Congréga-tions franciscaines prenaient part. Le thème de l’atelier était le suivant: VOCATION FRAN-CISCAINE AU CŒUR DU CAPITALISME GLOBAL

Grâce à l’atelier les participants furent introduits à quelques sujets cruciaux sur l’écologie, le marché global, la crise énergé-tique et la politique économique indonésienne qui n’a pas réussi à offrir une meilleure condition de vie au peuple indonésien. 

En plus des discussions et de la réflexion sur ces sujets, les participants ont rendu visite à des zones de marginalisation autour de Djakarta comme Mua-ra Baru, Kamal Muara, Kam-pung Walang, et le Marché tradi-tionnel de Bintaro. Une journée de présentation aida les partici-pants à constater que le capitalis-me global a détérioré jusqu’aux racines de la vie du peuple.

À la fin de l’atelier, les partici-pants se sont mis d’accord pour former un réseau de la Famille franciscaine pour mieux organi-ser leur implication et préoccu-pation pour les thèmes de JPIC en Indonésie. 

Frère Peter Aman OFM

PRÉSENTATION D’ASSISI PAX INTERNATIONAL
L'association Assisi Pax International est née à Assise pour offrir un projet de paix qui, autant que possible, ne soit pas une utopie.

La paix que nous projetons est un chemin concret de civilisation humaine, un but qui se configure au cœur du monde. Il nous semble pouvoir affirmer que la paix, au cours des siècles, s’est révélée impossible parce que souvent présentée à travers un discours moralisateur et concilia-teur.

En nous basant sur notre capacité d’appuyer le rapport inter - humain sur la dimension positive de chacun nous pensons pouvoir créer un chemin de civilisation de l’humanité qui viserait une situation normale de paix. Paix en effet – comme l’affirme la Gaudium et Spes - ne veut pas dire seulement absence de guerre, mais capacité de l’être humain d’être en rapport avec ce qui est positif.

Il convient de se mettre d’accord sur le fait que le cadre culturel actuel de l’humanité repose sur des rapports conflictuels et de pouvoir à tous les niveaux. Une culture semblable qui est carac-téristique de notre monde, de la politique à l’économie et aux rapports de diverse nature, ne peut prévoir la paix comme un état permanent de l’humanité, mais seulement comme une sus-pension temporaire des conflits. Et donc la paix comprise comme un état permanent de l’humanité, dans un tel contexte, sera consi-dérée utopie. Nous, cependant, nous croyons que la paix est possible. Et qu’elle nous con-vient. C’est pourquoi nous luttons pour une civilisation de paix. 

Une civilisation de paix ne con-siste pas en un désir générique de paix et en quelques actions de paix tout aussi génériques, ou un drapeau qui claque dans un cortège. Nous trouvons surtout la paix dans une culture de la dimension positive de la per-sonne humaine et donc dans une société qui se construit sur les qualités positives des personnes et non sur leurs aspects négatifs. Nos relations avec chaque créa-ture seront elles aussi basées sur la vision positive que nous en avons.

C’est ainsi que la vraie écologie, par exemple, s’appuierait sur le respect, l’usage modéré et la valorisation de chaque réalité existante. Nous d’Assise Pax,  nous lui donnons le nom de paix avec la création.

Notre tâche consiste donc en un chemin vers la construction d’une civilisation qui ait comme point de force le sens du positif et la disparition du concept et de la réalité de l’ennemi ainsi que de la vision conflictuelle.  C’est ce que nous apprenons par la lecture chrétienne de la création.

Il faut donner une explication. Nous, quand nous parlons de paix,  nous faisons habituelle-ment référence à la foi chré-tienne. Mais cela ne signifie pas que nous parlons dans une dimension interne de la foi, mais bien que nous nous servons du langage de la foi pour trans-mettre des convictions et des propositions. La foi, en effet, a son langage qui nous porte à connaître la réalité à partir de son point de vue, qui n’est pas contraire à la connaissance qui nous vient par la rationalité ou par la science. Ce serait comme voir un panorama selon des points de vue différents ou la réalité avec des instruments de connaissance divers comme la rationalité,  la poésie, la peinture, la musique, etc. Tout instrument de connaissance nous parle du même sujet, à travers un langage diversifié mais riche de connais-sances, et donc complémentaire. Pour ce motif, nous nous servons du langage religieux qu’il faut traduire dans d’autres langages

La lecture de notre projet de paix se base sur la lecture de l’Évangile faite par François d’Assise ainsi que l’interprète Frère GianMaria Polidoro, ofm.

L’engagement pour la paix résulte donc tout d’abord du moment culturel par lequel nous modifions notre approche: 

a- Notre manière de lire la réa-lité et de la comprendre; 

b- Notre manière de parler en usant, méthodologiquement, un langage qui ne porte pas de traces de la dimension conflictuelle (par ex., nous n’employons pas les verbes vaincre, éliminer, etc.) qui rappellent des positions men-tales conflictuelles;

c- une méthode de dialogue basé sur la découverte, la mi-se en évidence et l’apprécia-tion de ce qui est positif chez l’autre;

d- une position dans la société qui soit non-violente;

e- la conviction que la paix n’est pas seulement possible mais encore adéquate (la convenance sera le levier qui attirera l’attention de tant d’individus).

Plus d’information:  www.assisipax.org
RENCONTRE DES ANIMATEURS JPIC DE LA CONFÉRENCE AFRICAINE

Nairobi –Kenya, 14-18 septembre 2008

C’est toujours un grand honneur et une joie intense de souhaiter la bienvenue aux frères qui vien-nent d’autres Entités africaines.

Cette fois-ci, c’était la Province de saint François d’Assise en Afrique et Madagascar qui accueillait la rencontre annuelle des animateurs provinciaux de JPIC (Sept 14-18) de la Confé-rence africaine OFM. 

Le dimanche 14 septembre, Frère Joe Ehrhardt, vice-prési-dent de la Conférence JPIC, souhaitait la bienvenue aux participants. Le travail commen-ça le jour suivant par le rapport des Entités présentes (Terre Sainte, Mozambique, Province saint François et JPIC FA) et un échange fraternel sur les réalisa-tions et défis de chaque entité.

L’après-midi, les Frères ont ren-du visite au bureau vieux d’un an de JPIC Franciscains d’Afrique à Lang’ata. Ils y furent reçus par Frère Gianfrancesco et  Sr. Ke-vin. Après la présentation des activités, des rêves du Bureau et son importance croissante pour la Famille franciscaine en Afri-que, les Frères s’en allèrent rendre visite aux sœurs girafes au « Centre des Girafes » voisin. La prière et le repas du soir eurent lieu dans notre Centre de théologie à Lang’ata.

La matinée du 16 septembre fut consacrée à la présentation des futures publications du Bureau JPIC de la Curie générale, c’est à dire: le livre contenant une réfle-xion sur la Minorité (Chap. IV des GGCC) et le manuel pour les animateurs de JPIC. Les deux publications serviront à faire progresser la réflexion sur notre charisme et notre engagement dans le travail de JPIC.

Dans l’après-midi, les frères fu-rent séduits par la présentation, soignée et mise à jour, des « nouveaux défis de l’HIV/AIDS pour l’Église et le Continent, présentée par le Docteur Marga-ret Ogola, chef du Département de santé de la Conférence épis-copale du Kenya.

Frère David Kamau – ofmCap, qui suivit aussitôt, offrit un panorama des raisons historiques que cachent les violences qui ont suivi les élections au Kenya au début de l’année. Ces conféren-ces furent suivies par un dialo-gue fraternel avec les experts.

Le 17 septembre, Fête des Stigmates de saint François, au cours de la messe, Frère Joe offrit une réflexion sur les «nou-veaux stigmates» qui affectent tant de gens dans nos sociétés africaines et les effets du néo-libéralisme sur leur croissance.

La session du matin se concentra sur la « Contribution des Fran-ciscains au sauvetage de la mère terre ». Une sœur franciscaine,  Mary Frances Wanagari, LSSJ, transmit son expérience de fem-me activiste qui lutte pour les droits de l’homme et l’environ-nement au Kenya dans le cadre de l‘Association des Sœurs pour la justice et la paix. Le reste de la journée fut occupé par une visite à une zone de pauvreté de Nairobi et au travail des Petites Sœurs de saint François pour les pauvres et les plus vulnérables de notre société. Le Comité di-recteur de Jeunesse vivante, Peter, John et Lillian, avec Sr. Venantius, nous reçurent dans leur quartier général et nous parlèrent de leurs efforts pour essayer de changer le comporte-ment de la jeunesse et leur trans-mettre un message pro-vie. C’est un défi  pour sauver les jeunes de la drogue, de la violence et de la promiscuité. Un échange  fran-ciscain très amical conclut la journée autour d’un verre d’eau et de biscuits.

Après le souper, les animateurs firent l’évaluation de la rencon-tre, reconfirmèrent son importan-ce pour les délégués, insistèrent sur le besoin d’une meilleure communication entre eux, réité-rèrent leur engagement au servi-ce de la justice, de la paix  et de l’intégrité de la création dans leurs entités à travers leur action dans les domaines critiques suivants:

1. Nous nous occupons surtout des catégories de personnes qui suivent: 

a) ceux qui sont exclus et marginalisés (i-dentifiés par chaque Entité)

b) les malades de HIV/ AIDS et/ou victimes d’autres maladies in-fectieuses (malaria, TB, hydropisie)

2. Nous tentons de travailler à éliminer, dans la mesure du possible, les inégalités éven-tuelles parmi les frères  et nous essayons d’encourager le développement d’une juste distribution des ressources parmi les habitants  des pays où nous vivons et travaillons.

3. La paix est nécessaire pour que le développement sur-gisse. Nous prions les frères de toutes les Entités d’appu-yer une démarche de for-mation de conscience qui in-clurait la formation et l’apprentissage de la gestion de conflits (Prévention et résolution) et construction de la paix. Cette formation se-rait disponible pour les frères et les personnes dans les lieux où nous vivons.

Frère Gianfrancesco Sisto, OFM/JPICFA

LE SAINT SIÈGE PUBLIERA UN DOCUMENT 

SUR LA PAUVRETÉ ET LA GLOBALISATION

La question sociale mondiale de la pauvreté reste un problème dramatique, qui méritera un nouveau document du Saint Siège. Le Cardinal Martino, Président du Conseil Pontifical Justice et Paix, l’a communiqué alors qu’il présentait le Compendium de Doctrine sociale de l’Église pour l’Afrique, en reconnaissant que « l’engagement qui a comme finalité l’organisation et la structuration de la société afin que notre prochain n’ait plus à souffrir de la misère » constitue  « un acte de charité indispensable ». 
Le Cardinal Renato Martino a annoncé la publication prochaine par le Saint Siège d’un document qui  analysera la pauvreté dans le contexte  actuel de la globalisa-tion. Selon ce que nous a fait savoir Radio Vatican ce mardi, le Président du Conseil pontifical de « Justice et paix » a annoncé la publication de ce nouveau document durant la Conférence panafricaine sur la Mission qui s’est déroulé ces jours-ci à Dar Es-Salaam (Tanzanie).

Le Cardinal Martino a affirmé que « l’option préférentielle pour les pauvres est, depuis le Concile Vatican II un des points qui caractérisent la Doctrine sociale de l’Église ».

« La pauvreté et surtout l’inéga-lité croissante entre aires géogra-phiques, continents et pays, en y incluant les différences internes, constitue le problème plus dra-matique auquel le monde d’au-jourd’hui est confronté ». Pen-dant le discours de clôture de la Conférence, durant lequel on présenta le Compendium de Doctrine sociale pour l’Afrique, comme cela s’est déjà fait pour l’Amérique (Mexico City, 2005) et pour l’Asie (Bangkok, 2007), le Cardinal a expliqué que ce nouveau document prétend offrir des réponses concrètes  au pro-blème de la pauvreté en s’appu-yant sur la Doctrine sociale.

« L’intention est de fournir une approche évangélique pour com-battre la pauvreté, définir aussi bien au niveau national qu’inter-national quels sont les respon-sables de la lutte contre la pau-vreté, sensibiliser l’Église à une plus grande attention, mieux arti-culée, et une conscience des problèmes de la pauvreté et des pauvres dans le monde ».

« Il ne faut pas oublier qu’au-jourd’hui l’extrême pauvreté a surtout le visage des femmes et des enfants, avant tout en Afrique » a t’il ajouté.

Le Cardinal Martino a affirmé que le dynamisme de l’évangé-lisation « doit pousser l’Église à privilégier les pauvres, à concen-trer nos forces sur les pauvres, à considérer la rénovation de la société à partir des exigences des pauvres ».

Au sujet de la globalisation, il a expliqué que « le travail, qui a comme finalité l’organisation et la structure de la société de telle sorte que le prochain n’ait pas à souffrir de la misère » constitue « un acte de charité indispensa-ble ».

Cet engagement doit encore se développer si l’on prend en considération que la pauvreté « C’est la situation dans laquelle se débat un grand nombre de personnes, y inclus des peuples entiers, situation qui a acquis au-jourd’hui les proportions d’une vraie question sociale mondial », a t’il ajouté.

 septembre 2008 (ZENIT.org).
MOINS DE CONSOMMATION D’ÉNERGIE NE SIGNIFIE PAS

MOINS BONNE QUALITÉ DE VIE

Sais –tu… ? 

… Que notre actuel modèle énergétique provoque le changement climatique.
· Une grande part de l’énergie que nous consommons provient du pétrole, du charbon, du gaz. La production d’énergie et sa consommation dans les foyers,  l’industrie et le transport, sont responsables de la plupart des émissions de CO2, principal gaz d’effet serre qui induit un changement climatique. 

· Brûler des combustibles fossiles provoque le réchauffement global de la planète. Pour freiner le changement climatique, nous devrions arriver à ne pas brûler un quart des réserves de combustibles fossiles actuels.
... L’énergie nucléaire n’est pas une alternative parce qu’elle est :

· Particulièrement dangereuse comme le démontrent des accidents comme celui de Tchernobyl. 

· Sale, car elle produit des résidus radioactifs dont la dangerosité perdurera pendant des dizaines de milliers d’années et pour lesquels il n’existe pas de forme de gestion satisfaisante. 

· Un désastre économique. Elle se maintient seulement grâce à d’énormes subsides des états.

… comme conséquence du changement climatique :

· On prévoit l’extinction à bref délai de 15 et 37 % des espèces animales et végétales de la planète. 

· Dans le sud et sud-est  de l’Europe, les pluies ont diminué de 20% entre les années 1990 et 2000. 

Pour une énergie propre et renouvelable, il ya des alternatives !
· Planifier une consommation énergétique rationnelle et efficace.

· Remplacer l’usage de combustibles fossiles et d‘énergie nucléaire par des sources énergétiques renouvelables. 

· Mettre en œuvre le protocole de Kyoto établi par les Nations Unies et ratifié par 157 pays qui, pour pallier aux conséquences de l’effet de serre, propose la réduction globale d’émissions de CO2 dans l’atmosphère. 

Pour une vie plus durable … Agir !

Consomme de manière responsable. Épargne l’énergie :

· Les lampes de basse consommation dépensent 5 fois moins d’énergie que les incandescentes et ont une vie utile 15 fois plus longue. 

· Veille à ne pas laisser les lampes allumées quand elles ne manquent pas.

· Utilise la machine à laver avec de l’eau froide: elle consommera 80 à 90%  moins d’énergie qu’avec  de l’eau chaude.

· Pour chaque degré que l’on rabaisse au chauffage ou fait monter à l’air conditionné, on consomme 7% en moins d’énergie.

· Emploie le transport public 

· Le ventilateur consomme 98% d’énergie en moins que l’air conditionné. 

· Installe un bon isolement thermique : tu pourras épargner entre 50 et 90 % d’énergie.

Emploie des énergies renouvelables

· Installe des capteurs solaires thermiques pour chauffer l’eau. Avec un chauffe-eau solaire, avec l’appui du gaz, tu pourras épargner 85 % de ce que consomme un chauffe-eau électrique et 60%  de ce que consomme un chauffe-eau seulement au gaz.

· Sers-toi de l’énergie solaire en la connectant au réseau électrique.

Partage ta voiture: 

· Une voiture qui transporte deux, trois et quatre personnes consomme respectivement 50%, 66% et 75% d’énergie en moins qu’avec une seule personne.

On peut trouver ce texte dans: http://www.greenpeace.org/espana/campaigns/consumo/energ-a
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